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Edito de rentrée : 
Une rentrée à l’anormal !

Alors que les services publics ont montré encore une fois leur absolue nécessité pendant la crise 
sanitaire, le gouvernement poursuit sa politique néolibérale, notamment à l’école.

Aucun recrutement supplémentaire n’est envisagé, les classes sont toujours aussi surchargées 
malgré la nécessité de la distanciation physique, les masques restent à la charge des familles, et 
la liberté pédagogique des professeurs est remise en cause.
Tout cela ne peut que favoriser des conditions d’enseignement anxiogènes pour le personnel et 
les élèves.

Alors que la crise économique et sociale montre ses effets dévastateurs et engendre davantage de 
pauvreté, le gouvernement droitise sa ligne politique. Il s’assoit sur les revendications des 
féministes en nommant deux ministres, l’un soupçonné de viol et l’autre porteur de propos 

Le gouvernement reprend les discours du 
patronat : allongement du temps de travail, 
diminution des salaires, baisse d’activité en 
échange d’un maintien de l’emploi. Dans le 
même temps, les entreprises reçoivent des 
milliards sans contrepartie, alors que cette 
mesure éculée n’a jamais eu d’effet 
significatif sur l’emploi. Quant aux réformes 
des retraites et de l’assurance chômage, 
elles restent à l’agenda du gouvernement à 
l’horizon 2021 !

Emparons-nous du 17 septembre par des 
actions sur nos lieux de travail, la grève et 
les manifestations pour défendre nos 
conditions de travail !
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17 septembre : La retraite à point, réforme assurance chômage, 

destruction de notre systeme social c’est toujours NON !

Le gouvernement vient certes de changer de personnel mais la politique annoncée par Macron et Castex reste 
identique : à droite toute !

Et donc revoilà la réforme des retraites à points ! Qui plus est cette fois assortie de la suppression promise des 
régimes spéciaux ! La réforme de l’assurance chômage fera simplement l’objet d’« ajustements » car nul doute 
que diviser par deux les allocations chômage pour des centaines de milliers de personnes, c’est relancer 
l’activité et sortir les gens de la pauvreté !  
Sans compter que sous le prétexte de la crise et des déficits sociaux, comme celui de la caisse de retraites, on 
nous parle à nouveau de travailler « davantage », et donc travailler plus et surtout plus longtemps ! Combien de 
fois faudra-t-il rappeler que la France en 2019, selon les données d’eurostat, c’est 37,4 h de durée 
hebdomadaire du travail quand la Suède c’est 36,4 h et l’Allemagne 35 (moyenne de la zone euro : 36,6) !

Le fait d’un report sur 2021 de ces deux dossiers ne change rien au problème : c’est l’abandon de la 
réforme des retraites et l’abrogation pure et simple de celle de l’assurance chômage que nous 
revendiquons !

La mobilisation contre la réforme des retraites de l’an dernier nous a permis d’obtenir un premier recul du 
gouvernement. Ces réformes ultra-libérales ont été gelé. Elles nous ont aussi permis de construire localement 
des solidarités, des équipes militantes dans les différentes villes du département. Le 17 septembre sera une 
date clé pour gagner, nous devons être nombreux dans la rue, tous secteurs confondus. L’éducation nationale a 
été l’un des secteurs où la grève a été le plus suivie, construisons cette nouvelle lutte dès la rentrée dans nos 
établissements et de façon interprofessionnelle pour faire reculer une fois pour toute ce gouvernement.

Le monde d’après, c’est donc à nous de le 
construire et l’imposer. Un monde d’égalité, de 
justice, de paix. Les luttes menées par les 
professions invisibles, qu’ils et elles soient soignant-
es, personnels de ménage, agent-es territoriaux, 
livreurs-euses ubérisé-es, éboueurs-euses etc…, les 
luttes menées par les travailleurs-euses des usines 
et des entreprises que l’on ferme au prétexte de 
n’être pas assez rentables quand bien même elles 
seraient gorgées d’aides publiques, les luttes des 
quartiers populaires contre le racisme et toutes les 
formes de discriminations, …

Toutes ces luttes montrent le chemin, 
ensemble, d’un monde d’émancipation.

RDV le 17 à Abbeville 10h du matin sur le 
boulevard Vauban et à Amiens (heure en attente 
de confirmation)
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http://resf.info/article53479.html
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Nous contacter
Sud Éducation, 3-5 rue Jean Godris,
80000 AMIENS
Mail : somme@sudeducation.org
www.sudeducation-somme.org
Facebook : SUD Éducation Somme - 80
Portable : 06 07 05 76 67
Permanence le jeudi de 14h à 17h,
3-5 rue Godris (centre ville) Amiens

Bulletin bimestriel du syndicat Sud-
Éducation 80 imprimé au siège du 
syndicat. CPPAP 0920 S 
07511 Dépôt légal Amiens centre de 
tri.  –  Directeur de publication  : 
Bertrand Hansart. Dispensé de tim-
brage. Prix au numéro  : 1,5€. Abon-
nement : 10 €/an. ISSN 2430-1655

Déposé le :
A distribuer avant le :

28/08/2020
07/09/2020

AMIENS PPDC

P7
LA POSTE
DISPENSE DE TIMBRAGE

EXPRESSION DE SUD EDUCATION SOMME

3‑5 RUE JEAN GODRIS,

80000 AMIENS

Un syndicat solidaire : toutes nos luttes doivent converger, dans le public et le privé.
Un syndicat unitaire : c'est faire le jeu des pouvoirs que de sectoriser les luttes. Nous sommes un syndicat 
résolument i ntercatégoriel: un seul syndicat pour tous les personnels de l'ÉN.
Un syndicat démocratique : chaque mois, nos AG prennent les décisions d'orientation. Nous pratiquons la rotation 
des responsabilités. Les collègues qui, pour une durée limitée, ont des heures de décharge syndicale, travaillent 
toujours au moins à mi-temps, dans toute la fédération SUD éducation.
Un syndicat de lutte : nous refusons de cautionner les régressions en négociant à la marge les contre  réformes 
libérales. Les élections (professionnelles ou autres) ne suffiront pas à obtenir les changements radicaux dont l'école 
et la société ont besoin. Ces changements passent, en particulier, par un mouvement social qui affronte le 
gouvernement, sous le contrôle des grévistes.
Un syndicat de transformation sociale : SUD lutte pour les revendications immédiates des personnels mais aussi 
pour une rupture avec ce système qui vit de l'inégalité et de la précarité: pour une autre école, une autre société. 
Pour être efficace, notre syndicalisme ne s'arrête donc pas à la porte des lieux de travail.
Pour nous rejoindre, il suffit de remplir le bulletin d'adhésion disponible sur notre site ou en page 3 du 
journal. Les adhésions nous permettent d'obtenir le financement et le temps de décharge nécessaire à notre 
fonctionnement !

Une bonne résolution pour la rentrée ? 
Se syndiquer, et se re-syndiquer !


